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Notre ami B..., qui s'est marié
,dermsèremnent avec on' jeune
'femme to ,te charmante, a eu la
faniaisie de ïe faire tirer 'son
horoscope, dimanche dernier,
par une somnambule. .. ,

La somnambule a été féroce.
-Vous ferez quelques jours

partie de la catégorie des maris...
trompés,.ini a-t-elle assuré eitra
autres prérlictions fantaisistes.

-R.. a raco:ité en riant la ter.
terrible prophitie à sa f=m'n.

Oh! a ré>oîndu celle-U, ca
pleurant très fort, cala veut dire2
alors que je ma urrai avinit toi
et q mu tiuo r narieras!

Fç.on de c'iasser le siige :
C'est un ca,îpiine au long c- iîrs

marseillais, l'il ustre :banto.is,
qui parle :

- J'ai débarrassé la côte tu
Gabon d'une foule de gorilleý ui
l'in[estaieiit.

Cet animal n'est pas fac 'e à
tuer, liii fait on observer.

- Oui, je les tuais par esrit
d'imitation.

- Comment cela?
C'est bien simple. J'avais deux

pistol'is. J'en jetais un à moni
gorille, dýs qu'il m'apercevait.
Celui là était ch irgé à bille. L'au-
tre qui n'était chargé qu'à pou-
dre, j'en approchais le camion de
nia tète et je tirais.

-- Alors?
-Alors, pour m'imiter, il fai-

sait la même chose avec l'autre
pistolet et il se faisait sauter le
caisson !

Un prince d'ltalie à qui les
saitiies ni, ré.ussissaient jamai',
parce qu'il y mettait olus d'as-
greur que d'esprit, était un jour
sur un balcon avec un ministre
étranger qu'il cherchait à humi.
lier, lui dit :

- C'est de ce balcon, qu'un de
mes aïeux Il' sauter un aimbassa
deur.

-Apparemnient, réponfitsè.
cheument le ministre, que les an-
bassadeurs ne portaient point d'é-
pée dans ce temps-là.

Putlarque su méfêtit de ces
acteurs en habit de parade, qui
se sont arrangés pour être vus ;
et Alexandre !%i paraissait
moins grand quand il þasse le
Granique, que quanlsi avale sa
médecine sans dire mot.

Abulféda rapporte qu'une
vieille demandant à Mahomet ce
qu'il fallait faire pour gagner le
-paradis, le prophète répondit:

-Ma mie, le paradis n'est pas
pour les vielles.

Sur quoi, la vieille s'étant mise
à pleurer; il ajouta :

-Consolez-vous; s'il n'y a pas
de vieilles en paradis, c'est
qu'elles rajeunissent toutes en y
entrant.

-Dieu soit loué et son pro-
phète, s'écria la vieille ent s'en
a llant.

Duclos parlait un jour dt pa.
radis que chacun se fait à sa nia
mère.

Madame de Rochefort lui dit:
-Pour vous, Duclos, le vôtre

n'est pas difficile à trouver; du
pain, da vin, du fromage.

Boileau disait: "La différence
qu'il y a entre un paralytique et
un iurt, c'est qu'unu paralytique
(st un mort qui souffre, an lieu
qu'un mort est un paralytique
qui ne soufre pas.

Le petit Jacques est en train
de couvrir son père de caresses.

Cel,,i-ci, d'une voix attendrie:
- Tu m'aimes bien, n'est-ce

pas, mon petit?
- Oui, je t'aime . bien... parce

que tu es un papa bien obéiesant!

Henri VIII, roi d'Angleterre,
ayant des demêlés avec 1 rançois
ler, roi de France, résolut de lui
envoyer un ambassadeur, et de
le charger de paroles fières et
îi.enaç.ntes.

Adresser toutes communicaUons, lettre
d'affaires, abonnements an journal.

LE F IRCEUR.

38 rue St Gabriel,
Montréal.

OLLA-PODRIDA.

Le chant du départ.

L'égalité ? Une pure utopie.

Je ne comprend pas
qu'on aime le gibier
faisandé.

Le réeeil d'Adonis.

CHRONIQUE
- M. Tardivel qui a essayé de faire casser sa Grandeur

Monseigneur l'Arclhévêque de Québec! Bravo! Ca c'est
un brave!

Il -'y va pas pr quatre chemins, lui.
Si nous avions ici dix hommes comme T ardivel, il y au.

rait moyen de faire marcher les choses, et la franc-maçon-
nerie serait vite ilambée. Mais, que voulez vous ? il est
seul avec- M. Trudel.

Dans tous les cas, je ne serais pas surpris que Tardivel
excommuniât Léon X I1, un de ces bons matins.

J'en rirais, allez! Ca montrerait au pape à supporte
les franc-maçons.

I n'y a guère plus d'un mois, je voyageais par le Grand
Tronc, sur un train mixte. A chaque station le convoi
éprouvait de grands retards à cause de l'abondance du
fret. Uue dame qui voyageait à côté de moi s'impatientait
des retards, et, voulant probablehient me proever·qu'elle con.
naissait sa Langue, elle-me dit avec une moue charmante:
"Je ne suis pas près de voyager avec dufroid" !

*IF,
Mon ami D. .. et moi nous nous faisions aller, l'autre

soir, sur la rue Saint-Laurent. Nous étions à parler de
publier un journal littéraire. D.. était tellement préoccupé
de notre entreprise, qu'il ne voyait plus rien autre chose de.
vant ses yeux qu'un journal. Il était toqué, quoi!
. -Tout à coup, comme nous allions nous séparer, nous
rencontrons une jeune fille à la joue rayonnante de jeunes-
se et de beauté, au buste superbe de hardiesse. En la
voyant, mon ami, ravi d'admiration, s'écrie:
- As-tu jamais vu un aussi beau feuilleton

L'honorable Mousseau a reçu, hier, nn télégramme qu
l'a beaucoup étonné. Il était ainsi conçu:

Québec, Hôteli St.Louis, jeudi.

Men cher Monsieur,

Votre collègue M. Blancl.et vient de dire un bon mot.
FAUcHER DE SAINT-MAURicE.

Il est m tintenant certain que M. Ernest Desrosiers doit
publier prochainement un livré intitulé: " La Phrénologie"

Quelqu'un qui a lu la préface de cet ouvrage m'a dit que
rien de mieux n'a encore été écrit sur ce sujet.

l'uisque le nom de M. Desrosiers est tombé de"ma plu.
me, je me permettrai de faire ici une remarque; et je dirai
quil est extrêmement regrettable de voir avec quel acharne.
ment les Montréalais en général combattent les idées que
M. Desrosiers énonce le temps à autre dans nos jour-
neaux. Je dirai plus. Le 'idicule que les écrivailleurs cana.
diens veulent jeter sur M. Desrosiers retmbe sur eux.

En attendant que l'avenir rende justice à M. Desrosiers,
je lui dirai : " Courage, ôtravailleur de la pensée I Racine
.a souflert comme vous, parce qu'il restait incompris;

"mais, un jour, la postérité a fait rayonner sur ses (ouvres
le flambeau de la justice et de l'immortalité 1"

Au moment de terminer cette chronique, je reçois une
lettre qui m'imforme que l'honorable Langevin a été telle.
ment humilié du dernier scandale du Pacifiqne, qu'il est
tombé dans un état de prostration, tel, qu'il n'a pas voulu
prendre de nourriture depuis huit jours.

TRENTE-DEUX M ILLE noms d'une bombe, s'il il.
ait faire le sau.

Jules Vallon, .

Lfl~ FIÂRCIEUR~
- N -

t'', '1~ t S~bÔisitpo ,r cet emploi
eqµ éBonpgur en qui il avait

b4athoùp de édiifliance. : >
Cét év.elh représen taque

'vi'serait en grand danger
s'il tènai'efde pareils discours à
un roi qui était aussi fler ,que
François Ier.

- Ne craignez rien, lui: dit
lenri VIIi, si le rot de France
vous faisait mourir, je ferais
alattre bien des têtes à quantité
de Français qui sont ici en ma
puissance.

- Je le crois répondit l'évê-
que ; mais de toutes ces têtes il
n'y en a pas une qui pourrait
être adaptée sur mes épaules
mieux que ceci,-en montrant la
sienne.

Louise, as- tu partagé la papil-
lote de chicolat avec ton petit
frère ?

- Ohi! oui, petite mère. J'ai
mangé le bonoon et je lui ai
doiné la devise... Il aime tant à
lire, lui!

Une demoiselle, jolie et rem.
plie d'esprit, disait un soir à Fon-
tenelle, que la lumière incom-
modait, et qui pourtant avait
voulu qu'on allumalt les bougies:

- Mais, monsieur, on dit que
vous aimez l'obscurité ?

- Non pas où vous êtes, made-
moiselle, " reprit le galant vieil-
lard.

* Les Voyageurs. et les amants
ne se sont jamais accordés sur
un article : celui des nuits, que
les uns aiment claires quand les
autres les aiment obscures.

Un capucin était à la table
d'un grand seigneur

Les domestiques qui voulaient
s'en. diveitir, rirent le complot
entre eux d'enlever l'assiette du
révérend père, dès qu'àn lui au.
rait servi quelques mets.

.11 s'ei-aperçut, et, à l'instant.
que l'un d'eux entireprit -de lui
enlever une aile de perdreau
qu on venait de lui servir, il lui
appliqua fortement sur les doigts
le manclie de son couteau, en lui
disant :

- Mon ami, vous ne savez pas
lire apparemnent, car vous pre-
nez les I (ailes) pour des o (o..).

Un anglais se plaignait à tout
venant, dans un café, d'une chu-
te qu'il avait faite, etqui lui cau-
sait de très vives douleurs.

- Monsieur, lui dit un. chi-
rugien qui était à côté de lui,
est-ce près des vertèbres que vous-
vous êtes fait mal?

- Non, monsieur, reprit le
malade, c'est prèi de l'obélisque.

Combien en compte-t-on, par-
mi ceux qu'on oblige, que la né-
cessité d'ètre reconnaissants por-
te à l'ingratitude I Aussi Racine
disait-il, un jour. à un ami: d

- Vous m'obligez, mais ce-
pendant je vous aimerai encore.

Un officier d'un grand courage
avait coutume de dire.

- Si l'on. se battait la nuit,
nous aurions beaucoup moins de
1 éros.

Un individu, qui avait commis
un grand crime, échipp à.la
peine capitale.

-Eh bien! vous êtes content?
lui dit mon ami le docteur M...,
médecin de la Conciergerie.

- Vous plaisantez ?
- Vous n'êtes pas content?
-Mais non 1
- Cependant, vous avez failli

être condamnA à mort.
- J'auraiî eté gracié.
- Soil Mais vous n'en auriez

pas moins eu le bagne. Qu'est-ce
que cela change à, votre situa-

.Ljbn.dit þpussa un.gros. po,
plr it mé anchliquemegt:

- Si avais été. condamn.:
mort...j'aurais été bien nourri
pendant.deux mois.

Le.comble de l'embarras pi-
un ouvrier cordonnier.

Manquer d'haleine.

cil


